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More than 11,000 Participants Committed to 
Chicago Gay Games 

Gaywired.com

Just three weeks after reaching 10,000 participants, more than 11,000 
participants from more than 50 countries committed to attending the 7th 
Gay Games Sports & Cultural Festival, July 15-22, 2006. 

“Regular registration ended on April 15, 2006 and we saw a significant 
surge in sign ups as individuals sought to avoid late fees,” said Sam 
Coady, Gay Games Chicago Board Co-Chair. “Many sports are nearly 
full and others will close soon so that our Sports Managers can finalize 
schedules and officials for these huge tournaments. We continue to urge 
individuals to register soon to avoid losing a spot in their favorite sport.” 

World

International news

Chicago, sex and AIDS
From: Google News                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                               Photo: Le Point

Liberal Democrat MP Mark Oaten has revealed that 
middle age and his political workload contributed to 

him having a gay affair with a rent boy.

Mr Oaten, MP for Winchester, resigned from his Lib Dem Home Affairs 
post and the leadership race in January 2006 after allegations in the News 
of the World of a gay relationship with a male prostitute.

He wrote in the Sunday Times yesterday, “For most of my life I have 
never had any doubts about my sexuality. But I have now come to believe 
that a person s̓ sexuality is not such a black or white issue. “I donʼt think I 
would ever have had reason to reconsider my sexuality had it not been for 
a combination of factors and events at a difficult period in my life.”

These factors included a fear that he was losing his youth after a “dramatic 
loss of hair” in his 30s, and unhappiness at work.Mr Oaten added, “I 
donʼt blame anyone but myself for the mess Iʼm in. I accept that I will 
always be known as a scandal MP; but, instead of living out the rest of 
my days in hiding, Iʼm determined to try to rebuild my life. I have no 
excuses for what Iʼve done but I hope that by trying to explain what went 
on I can end the public fascination and move on.”

By Marc Shoffman © PinkNews.co.uk.

Few Gay Man Regret Disclosing HIV Status To 
Friends, Family

Gay men who are HIV-positive rarely regret revealing their health 
status to others, according to a new Ohio State University study. The 
study, the first of its kind, could be important for clinicians who work 
with HIV-positive men who are often uncertain whether to tell friends, 
family, co-workers or others about being diagnosed with the virus that 
causes AIDS. It was published in the April issue of the journal AIDS 
Education and Prevention. The Centers for Disease Control and Preven-
tion estimates that more than 1 million people in the nation were living 
with AIDS or HIV by the end of 2003. In Ohio, the Ohio Department 
of Health reports that about 15,000 residents had HIV or AIDS as of 
mid-2004. Nearly 16,000 Americans died of AIDS in 2004, with 529,000 
AIDS-related deaths since 1981. 

“I was very surprised at how little regret we found, because you see the 
angst in HIV-positive men who deliberate very carefully on whether or 
not to tell people,” said Julianne Serovich. Serovich is the lead author of 
the study and chair of Human Development and Family Science in Ohio 
Stateʼs College of Human Ecology. “The results offer hope for people 
who are working in this field,” Serovich said. “We can tell HIV-positive 
men that others in their position rarely regret the fact that other people 
know their status.” Serovich has studied HIV disclosure since 1997. In 
previous studies, she found that HIV-positive men who disclose their 
condition are more likely to get necessary medical help, to find out about 
new clinical trials and therapies, and are more likely to get social sup-
port. Those who reveal their status to, and get support specifically from, 
family members are less likely to engage in risky sexual behaviors and 
are less likely to be depressed. 

In the current study, Serovich, along with post-doctoral research fellow 
Tina Mason and doctoral students Paula Toviessi and Dianne Bautista, 
extensively interviewed 76 HIV-positive gay men once a year in 1998, 
1999 and 2000, and asked them to fill out lengthy questionnaires every 
six months. As part of these inquiries, researchers asked participants 
about their social networks, including friends, family members, col-
leagues and acquaintances. 
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Animaux

Homoparentalité acceptée chez des cigognes

En Hollande
Par: AFP   �

 Trois couples de cigognes homosexuels couvent des œufs et élèvent 
des oisillons dans un zoo, aux Pays-Bas. Un comportement quʼil convient 
dʼinterpréter avec prudence, selon une spécialiste française. 

Les responsables du zoo dʼOverloon, dans lʼEst des Pays-Bas, ont 
constaté “avec surprise” que trois des couples de cigognes qui couvent 
des oeufs, dont certains ont donné naissance à des oisillons, étaient 
homosexuels. Ce sont les anneaux dʼidentification des volatiles qui ont 
permis de confirmer cette découverte.

“Les trois nouveaux-nés sont entre de bonnes mains”, a précisé lundi Esther 
Jansen, une porte-parole du zoo. “Le (premier) couple homosexuel mâle et le 
couple de lesbiennes sʼoccupent aussi bien des petits que les couples hétéro-
sexuels”. Le troisième couple homosexuel mâle couve toujours deux oeufs.

La direction du zoo suppose que les deux couples de cigognes homo-
sexuels ont chassé une cigogne pour prendre possession de ses oeufs. 
Quant à la mère lesbienne, “il a bien fallu quʼelle soit fécondée par un 
mâle à un moment donné”, a déclaré Esther Jansen. “L̓ homoparentalité 
a été très bien acceptée par les autres membres de la colonie. Tout le 
monde se porte à merveille”, a-t-elle assuré.

Lʻhomosexualité nʼest pas rare dans le monde animalier, mais les 
couples se contentent le plus souvent de manifestations de tendresse et 
de simulations de lʼacte sexuel. Le biologiste américain Bruce Bagemihl, 
qui nʼa jamais caché son homosexualité, a étudié cette question pendant 
neuf ans. En 1999, dans un livre intitulé Biological Exuberance : Animal 
Homosexuality and Natural Diversity (Exubérance biologique : homo-
sexualité animale et diversité naturelle), il affirme que les comportements 
homosexuels ont été identifiés dans près de 450 espèces. Une thèse qui 
a suscité la controverse au sein de la communauté scientifique.
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Immobilier

Le marché immobilier de Montréal

Mise au point sur l’immobilier résidentiel
Par: Christian Abboud                                                                                    

Il suffit de consulter les pages publicitaires des grands journaux pour 
constater la drastique diminution de projets de condos neufs dans la 
région du centre-ville, est-ce signe que le marché a atteint un point de 
saturation? Nuançons.

Le marché immobilier connaît une période de croissance appréciable 
depuis 2001 avec la mise en marché de plusieurs projets dʼenvergure. 
Pour les montréalais, lʼomniprésence des chantiers de construction 
pouvait paraître inhabituelle vu la lenteur du renouvellement de «stock» 
résidentiel depuis une vingtaine dʼannées, la reprise de la croissance est 
donc venue troubler les habitudes de plusieurs. Toutefois, il sʼagit de se 
déplacer dans les grandes métropoles nord-américaines pour se rendre 
compte quʼil est tout à fait normal quʼun centre-ville remplace périodi-
quement ses immeubles vieillissants, une réalité à laquelle Montréal a 
su échapper pendant plus de deux décennies avec des prix dʼachat et de 
location qui ont atteint des bas records en Amérique du nord.

Plusieurs facteurs économiques clés ont convergé au début des années 
2000 pour stimuler la croissance du marché résidentiel, des facteurs qui 
demeurent aujourdʼhui. Tout dʼabord, la désuétude des bâtiments issus 
du boom résidentiel des années 60-70 et qui arrivent aujourdʼhui en fin 
de cycle, ces constructions au revêtement de briques peu esthétiques 
mais très nombreux au centre-ville tardent à disparaître, des classiques 
montréalais qui nʼéchapperont pas au vieillissement annuel. Autre 
facteur connexe, le ralentissement économique des années 80, une pé-
riode creuse en construction où le remplacement normal des bâtiments 
résidentiels a stagné. 

Le résultat combiné de la désuétude des immeubles en fin de cycle et du 
renouvellement insuffisant sʼest fait sentir avec la croissance que lʼon 
connaît depuis 5 ans. Le rattrapage est toutefois loin dʼêtre complété, 
avec 25.000 unités de logements neufs livrés en 2004 (la pointe dʼactivité 
des dernières années) pour une métropole de 3 millions dʼhabitants, les 
chiffres peuvent paraître anormalement élevés mais collent parfaitement à 
la réalité des besoins résidentiels dʼune grande ville nord-américaine. 

Parmi les facteurs nouveaux, notons la tendance du retour en ville, non 
seulement par les baby-boomers mais aussi par les jeunes qui délaissent 
les banlieues pour sʼapprocher du centre de lʼaction, sans compter lʼef-
fet de lʼaugmentation des coûts de transport journalier entre la ville et 
la banlieue (essence, perte de temps dans le trafic, etc.), la fermeté du 
marché actuel des banlieues laisse dʼailleurs perplexe à cet égard. Cette 
tendance du retour à la ville sʼobserve dans toutes les grandes métropoles 
du monde et Montréal nʼy échappera pas.

Si les besoins résidentiels réels de Montréal justifient un marché im-
mobilier vigoureux, comment expliquer le ralentissement des derniers 
mois? Dʼabord, les promoteurs, avant dʼêtre de véritables concepteurs 
et créateurs dʼidées, sont des investisseurs soucieux de rentabiliser leurs 
opérations, ceci est dʼautant plus vrai chez les groupes dʼenvergure. Lors-
que les ventes nʼatteignent pas le seuil fixé par une équation économique, 
ces promoteurs se retirent du marché pour investir leurs ressources dans 
les économies plus propices au développement. 

Or le climat montréalais actuel est suspensif, la majorité des acheteurs 
préférant attendre quelques mois pour voir si le ralentissement de mar-
ché dont tout le monde parle relève de la réalité économique ou de la 
légende urbaine. Résultat, la grande majorité des développeurs ont mis 
le pied sur le frein. 

Si le marché se révèle fort après la période actuelle de relâche, ce qui est 
fort probable vu les conditions fondamentales énoncées précédemment, 
les promoteurs reviendront rapidement répondre à la demande, le hic est 
quʼentre le moment où le développeur prend la décision de réintégrer 
le marché et le moment de la livraison, il sʼécoule environ 2 ans, tel est 
le cycle normal de la planification, de la prevente et de la construction 
dʼun projet de condos dʼenvergure.

Les valeurs depuis deux trimestres restent stables et il est à parier que 
celles-ci demeureront stables même si la croissance économique et la 
demande en produits résidentiels créent une demande grandissante, les 
prix et les coûts de construction ayant atteint un niveau conforme à la 
capacité de payer des consommateurs. Si la surenchère nʼest pas à prévoir, 
le marché, lui, est loin dʼêtre saturé!



Revue Le Point - 40 - 2006                                                                                             �





Revue Le Point - 40 - 2006                                                                                             �

Santé

Intolérance à la caféine

Un bâtonnet pour détecter la caféine
Par�

SAINT-LOUIS (AP) - Des chercheurs américains travaillent à la 
conception dʼun bâtonnet qui pourrait mesurer le niveau de caféine dans 
nʼimporte quelle tasse de café, et ce grâce aux propriétés des anticorps 
des camélidés.

Le chimiste Jack Ladenson, de lʼuniversité de Washington, qui ne 
supporte plus la caféine, souhaite élaborer un bâtonnet similaire au test de 
grossesse vendu dans le commerce. Mais aucun test ne permettait jusquʼà 
présent de mesurer le taux de caféine dans une boisson chaude.

Les scientifiques américains pensent avoir trouvé une solution grâce 
aux chameaux et lamas: leurs anticorps résistent en effet aux très hautes 
températures. Après avoir reçu des dérivés de caféine dans leur corps 
pendant plusieurs mois, ces animaux ont produit des anticorps en réponse 
à la substance étrangère. Les chercheurs ont alors copié ces anticorps en 
laboratoire et étudié leurs réactions à la caféine.

Ces anticorps se sont collés à la caféine, permettant ainsi de mesurer le 
niveau de la substance, a expliqué Jack Ladenson. Les résultats seront 
publiés le 1er juin dans “Le Journal de la société américaine de chimie, 
chimie analytique”. Ce test donnerait des résultats comparables à ceux 
réalisés par des équipements sophistiqués. Jack Ladenson nʼa pas pu 
indiquer quand ce bâtonnet pourrait être commercialisé mais il en a 
déposé un brevet. 
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Technologie

Appareils photos argentiques

Canon envisage d’en arrêter la production
Par: Reute�

TOKYO (Reuters) - Canon envisage lʼarrêt du développement de 
nouveaux appareils photos argentiques pour se concentrer sur le numé-
rique, déclare jeudi un porte-parole du groupe japonais. Le numéro un 
mondial des appareils photos numériques a expliqué quʼil évaluerait 
sʼil est nécessaire de continuer à développer des modèles argentiques 
compact et reflex en raison de lʼétroitesse de ces segments de marché.

Mais en attendant, le groupe japonais a assuré quʼil continuerait de 
produire et de vendre les modèles actuels et ne prendrait une décision 
définitive quʼen fonction de la demande. La décision de Canon fait suite 
à lʼannonce en début dʼannée de son concurrent Nikon qui a décidé 
dʼarrêter la production de la plupart de ses modèles traditionnels, à 
lʼexception de quelques produits professionnels.

Konica Minolta Holdings avait également annoncé auparavant quʼil 
arrêterait la photo argentique, un marché sur lequel il perdait de lʼargent 
en raison de la faible demande et de la concurrence acharnée.

Le marché de lʼimagerie argentique est en chute libre depuis quelques 
années en raison du succès des appareils numériques, qui peuvent prendre 
et stocker des centaines de photos sans pellicule.
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Culture

Nouveautés à la revue

Abonnement gratuit au Point
Par: Roger-Luc Chayer                                                                                                       

Montréal - Une première au Québec! Une revue gaie offre mainte-
nant lʼabonnement tout à fait gratuitement, et cʼest Le Point. Nous en 
sommes fiers car depuis des années, nous ne pouvions faire autrement 
que de demander quelques frais pour recevoir la revue mais dorénavant, 
grâce à la technologie et à quelques modifications dans la gestion, tous 
pourront sʼabonner tout à fait gratuitement et recevront même la revue 
un peu en avance sur la version papier.

Comment? Rien de plus simple, lorsque la revue est en création ou en 
livraison, les abonnés eux recevront un courriel les avisant de la sortie de 
la nouvelle édition et nʼauront quʼà suivre un lien qui leur permettra de 
télécharger la revue dans sa version intégrale, exactement la même que 
la version papier. Le courriel étant envoyé avant que la version papier 
ne soit entièrement distribuée, la plupart des abonnés auront accès au 
contenu du Point avant la plupart des lecteurs.

Pour sʼabonner, encore une fois rien de plus simple. Visiter le site in-
ternet du Groupe National au http://www.le-national.com et cliquer 
sur le logo «Abonnement», le même que celui à droite. Il faudra alors 
remplir un petit formulaire qui permettra au Point dʼinsérer auto-
matiquement sur ses listes dʼabonnés lʼadresse courriel du nouvel

abonné. L̓ abonnement est permanent, une seule inscription est néces-
saire et à moins dʼindications contraires de la part de lʼabonné, ce dernier 
recevra automatiquement par la suite les avis. L̓ abonnement permet aussi 
dʼavoir accès à toutes les autres promotions comme les tirages, les spéciaux 
offerts par les annonceurs et les communiqués exclusifs du Point. Pour 
avoir accès gratuitement au seul média gai qui ne fait pas dans la dentelle, 
pour une nouvelle professionnelle, abonnez-vous au Point, cʼest gratuit!
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Société

L’homophobie fait de la résistance

Vers l’abolition universelle du délit gai?
Par: 20minutes.fr                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                              Photo: emediawire.com

Parmi eux, a-t-il détaillé, la sanction peut aller jusquʼà la peine de mort 
dans 9 états (Iran, Arabie Saoudite, Afghanistan, Mauritanie, Soudan, 
Nigeria, Yémen, Pakistan, Emirats Arabes Unis). Elle est de 10 ans de 
prison et plus dans 24 états, et de 1 à 10 ans dans 41 états. “Cʼest la 
forme la plus abominable de la discrimination. La première des croi-
sades devrait être celle de lʼabolition universelle du crime ou du délit 
dʼhomosexualité. Ce nʼest pas trop demander en 2006!”, sʼest exclamé 
le sénateur des Hauts-de-Seine. 

Il a par ailleurs rappelé quʼaucun pays de lʼUnion Européenne ne pé-
nalisait lʼhomosexualité entre majeurs consentants, un droit garanti par 
lʼarticle 21 de la Charte des droits fondamentaux adoptée à Nice qui, 
si elle nʼa pas été ratifiée, a “force proclamatoire”. L̓ article 21 interdit 
toute sorte de discrimination fondée sur lʼorientation sexuelle. Robert 
Badinter a dénoncé en revanche “les pays qui vivent sous la charia” et 
qui punissent de mort lʼhomosexualité. “Il y a une liaison directe, a-t-il 
estimé, entre lʼintégrisme islamique et la répression de lʼhomosexualité”. 
Soulignant quʼil fallait absolument “agir sur le plan international”, il a 
affirmé la “nécessité de reconnaître le droit dʼasile, la qualité de réfugiés, 
à ceux qui fuient leur pays pour persécution homosexuelle”. 

Le sénateur socialiste Robert Badinter a appelé lundi 15 mai à “lʼabo-
lition universelle du crime et du délit dʼhomosexualité” au cours dʼune 
conférence de presse organisée à lʼAssemblée nationale. L̓ ancien Garde 
des Sceaux a rappelé que sur les 189 états des Nations Unies, 74 péna-
lisaient encore lʼhomosexualité. 
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Société

Denise Bombardier: Collaboration spéciale à la revue Le Point

L’outrance verbale
Par: Denise Bombardier                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                    Photo: Star Académie

Ce texte est reproduit dans Le Point avec
lʼaimable autorisation de Madame Denise

Bombardier, journaliste.

Quel malaise, quelle confusion, quel déni recouvre donc lʼusage fré-
quent de lʼexagération, de lʼhyperbole et de lʼenflure dans le discours 
actuel? Cette semaine, un homme de mes connaissances a confié avoir 
connu «un drame». Il avait passé 20 minutes dans un ascenseur bloqué 
en compagnie dʼautres personnes. Jʼai entendu une actrice décrire son 
partenaire au cinéma: «Un génie», a-t-elle dit en baissant le ton comme 
sʼil sʼagissait là dʼEinstein lui-même. 

Un universitaire aussi complaisant que douteux dans ses méthodes de re-
cherche est arrivé, lui, à la conclusion que les cols bleus de Montréal sont 
atteints de «détresse psychologique» à force dʼêtre victimes de rumeurs 
de toute sorte, de regards désapprobateurs et de propos désobligeants 
murmurés dans leur dos. Lors de tribunes téléphoniques, des auditeurs 
ont parlé du «génocide» que nous avons fait subir aux autochtones alors 
que des confrères qualifiaient dʼ«homophobie» le fait de ne pas être to-
talement indifférent face aux homosexuels. Dʼautres personnes ont crié 
au «racisme» au sujet de lʼincident diplomatique qui a entouré lʼarrivée 
à nos frontières du secrétaire général de lʼOrganisation mondiale de la 
Francophonie, Abdou Diouf.

«Cʼest ajouter au malheur du monde que de mal nommer les choses», 
a écrit Albert Camus. Si on donne raison à lʼécrivain, notre époque est 
plus que malheureuse. Entre la langue de bois, la langue stérilisée et la 
langue caricaturale, la précision de la pensée et surtout la vérité ont du 
mal à émerger. 

Le vocabulaire de lʼenflure si caractéristique de lʼexpression verbale 
des adolescents est pratiqué par tous. Un correspondant parlementaire 
qualifiait récemment le budget du gouvernement Charest. Il affirmait 
nʼavoir quʼun mot pour résumer lʼexercice : «pathétique». Mais quʼest-ce 
donc quʼun budget pathétique ? Un budget est juste, injuste, rigoureux, 
clair, mais pathétique ne veut rien dire. Un budget ne nous émeut pas, 
nʼest pas poignant ou bouleversant, à ce quʼon sache. 

Quant à lʼhyperbole, son usage trop fréquent indique plutôt une incapacité 
à exprimer véritablement la pensée. Lorsque le plus petit succès dʼun 
chanteur pop devient un «triomphe», quʼune déclaration anodine dʼun 
politicien est transformée en «gaffe monumentale» et quʼune recette 
de cuisine de la talentueuse (et cʼest juste dans son cas) Josée di Stasio 
est qualifiée de «délirante», plus rien nʼest triomphant, une vraie gaffe 
monumentale mène au crime et le délire se réduit à un petit plaisir de 
la table. 

Si trois jours de pluie consécutifs sont une «catastrophe», comment nom-
mer un ouragan meurtrier ? Si on se dit «déprimé» à la suite de la défaite 
de son club de hockey, que dira-t-on lorsquʼun deuil sʼabattra sur nous ? 

La caricature est devenue, avec lʼaide des médias, le mode de description des 
activités humaines et des émotions qui les inspirent. Comme si la nuance, 
lʼapproche modérée et le second degré du discours affadissaient la réalité. 

Pour attirer lʼattention des autres et conserver leur intérêt, il semble 
bien que seuls les termes-chocs soient en usage. Il faut dire aussi que 
lʼabsence de recours au dictionnaire afin de connaître le sens exact des 
mots contribue à cet éloignement progressif des mots justes. En fait, 
lʼimportant nʼest pas dʼêtre précis ni même rigoureux mais plutôt de 
frapper lʼinterlocuteur afin de le faire réagir ou de le déséquilibrer. 

Sʼéloigner du sens des mots, cʼest également se rapprocher de lʼinsigni-
fiance, cʼest devenir insensé. En sursaturant le discours dʼépithètes et 
dʼadverbes, on contribue hélas à vider les mots de leur sens, une autre 
façon de mettre en échec la pensée. Quand on trouve tout «effrayant», 
où alors se trouve lʼeffroi ? 

Lorsquʼun spectacle est «écoeurant», quʼest-ce donc qui tombe sur 
le coeur ? Si celui qui diverge dʼopinion avec nous est un «malade», 
comment distinguer un malade dʼun bien-portant ? 

Cette dramatisation du vocabulaire ne masque-t-elle pas aussi une sorte 
dʼangoisse qui ne sʼavoue pas ? On ne peut pas toujours vivre dans ce 
climat dʼexacerbation verbale sans conséquences. Celui qui croit vivre 
un «drame» à cause dʼune panne dʼascenseur finit sans doute par se 
convaincre que là réside le drame, et il aura sûrement tendance à qualifier 
de tragédie la perte de son chat ou la maladie de son chien. 

La vie dʼaujourdʼhui, telle que renvoyée par les images dont on nous 
bombarde, se nourrit de violence, dʼoutrance, de comportements mar-
ginaux, excentriques, abusifs et erratiques. 

La vie routinière qui est le lot de la majorité semble bien terne dans cet 
environnement médiatisé. Sans doute que les mots servent alors dʼépices 
pour rehausser la fadeur quʼéprouvent plusieurs à vivre chichement. Mais 
le mauvais usage des mots banalise également les émotions vraies quand 
il ne les nie pas. Camus avait raison : lʼincapacité de nommer les choses 
avec justesse participe à la mélancolie moderne. 
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Société

Franco Nuovo du Journal de Montréal associe Laurent McCutcheon à la mafia rose

Les empereurs gais remis en question
Par: Le Point                                                                                                             

Le militantisme gai en prend pour son rhume depuis quelques jours, 
suite aux différentes apparitions publiques par exemple de M. Laurent 
McCutcheon, président de Gai Écoute, sur la question de lʼhomosexualité 
du chef du Parti Québécois André Boisclair. Les nombreuses réactions 
face à la représentativité de M. McCutcheon nous interpellent puisque 
depuis des années, les gais et lesbiennes demandent un meilleur système 
de représentation qui mettrait en évidence une vraie diversité dʼopinions 
et qui ne permettrait plus aux traditionnels militants de parler au nom de 
tous en ne livrant quʼune seule vision.

Les médias proposaient il y a quelques semaines de nombreux débats sur 
la question et à en juger dʼaprès la réaction du public en général, on sem-
ble accorder beaucoup moins de crédibilité aux traditionnels Laurent Mc-
Cutcheon de ce monde, dʼune part parce que le public est plus conscient 
que jamais quʼil existe un problème majeur de représentativité au sein 
de la communauté gaie et dʼautre part, parce que les gais commencent 
à récolter le fruit de ce qui a été semé pendant des années justement par 
des militants comme Laurent, qui ne font plus la distinction entre leurs 
aspirations personnelles et celles du reste de lʼhumanité gaie. Il existe 
un manque grave de démocratie à lʼintérieur de la communauté gaie, 
cette dernière étant trop représentée par des militants qui ont des agendas 
politiques et financiers à réaliser, alors que la réalité est toute autre.

Notre confrère Franco Nuovo du Journal de Montréal en parle régu-
lièrement, comme sʼil était à même de constater que les gais sont peut-
être en train de vivre le «backlash» dʼannées dʼabus verbal contre la 
communauté hétérosexuelle. À force de se faire accuser dʼhomophobie 
et en absence réelle dʼhomophobie, est-ce que les militants gais ne sont 
pas en train de créer une crise artificielle? Pourquoi est-ce que ce sont 
ceux qui exigent des subventions de lʼÉtat qui crient le plus alors que 
ceux qui évoluent dans la communauté ne se plaignent jamais? Est-ce 
quʼil y aurait deux mondes gais diamétralement opposés?

Dʼaprès Franco Nuovo: «Les propos de Laurent McCutcheon de la 
fondation Émergence et de Gai Écoute sont complètement absurdes. Cet 
homme est aveuglé par son militantisme et son orientation sexuelle. Et 
il voudrait que tous souffrent du même mal. 

Il y a quelques années déjà, dans le même esprit, obsédé par sa cause, 
M. McCutcheon voulait rendre publique la liste des personnalités quʼil 
avait invitées à participer au Défilé de la diversité, appelé autrefois le 
Défilé de la fierté gaie, mais qui avaient décliné. 



Cela avait fait toute une histoire parce que sa volonté de délation 
laissait sous-entendre lʼhomophobie de ceux qui nʼavaient aucune envie 
de se balader dans un char allégorique. Cʼest comme si jʼinvitais Mc-
Cutcheon au défilé de la fête de lʼItalie, quʼil refuse et que je vois dans 
ce refus la preuve de son racisme. Aussi crétin que ça. 

Pour appuyer sa position, M. McCutcheon souligne que plein dʼautres 
politiciens tels Gilles Duceppe, Jack Layton, Gérald Tremblay, Pierre 
Bourque (à lʼépoque où il était maire et chef de lʼopposition), pour ne 
nommer quʼeux, participent régulièrement au défilé. On peut sʼentendre, 
sans toutefois généraliser, que certains le font par démagogie et pur 
souci électoral. 

Allons donc ! Quʼest-ce quʼon en a à cirer de la «gaieté» dʼAndré 
Boisclair? Il nʼa pas été élu chef du Parti québécois pour défendre les 
intérêts dʼun groupe précis de la population, mais bien pour diriger le 
PQ, entrer à lʼAssemblée nationale et, éventuellement, remporter les 
prochaines élections. Et peut-être même, un jour, faire du Québec un 
pays souverain. 

Boisclair ne veut pas participer au défilé de la Diversité. Voilà qui ne 
regarde que lui. Peut-être nʼa-t-il juste pas envie de devenir le muppet 
dʼune mafia rose. Peut-être préfère-t-il éviter toute récupération par un 
groupe ou un autre. Ce qui est dʼailleurs tout à son honneur. 

Boisclair ne parle pas suffisamment, selon ses détracteurs, de son homo-
sexualité. Ça aussi ce sont ses affaires. Boisclair nʼest pas un militant 
gai. Boisclair est un militant péquiste. Il pourrait être aux filles ou aux 
poulets ou aux cailloux, ça ne changerait rien. Ce nʼest pas pour ça 
quʼil est là. 

Cette réserve de la population à son égard est bien davantage attribua-
ble au vacuum politique quʼil dégage, à son inaction et à son absence 
à lʼAssemblée nationale, quʼà son orientation sexuelle. 

Lʼattitude de Laurent McCutcheon et des autres représentants de la com-
munauté est tout bonnement primaire. Et les arguments quʼils avancent, 
plutôt que dʼaider leur cause, nuisent. 

Peut-être maintenant que pour faire plaisir au président de la Fondation 
Émergence et à ses amis militants, André Boisclair pourrait, torse nu, 
faire la une du Fugue et de La Voix du Village.»

Franco Nuovo soulève dans son article publié récemment la véritable 
question. Outre la représentativité au sein de la communauté gaie, est-ce 
quʼil serait le temps de se donner des outils démocratiques afin de refléter 
toutes les couleurs de notre arc-en-ciel et est-ce quʼil deviendrait évident 
aux yeux de la population en général que les gais sont représentés par 
les personnes qui ont intérêt à tenir un discours négativiste?

De nombreux groupes communautaires gais le pensent mais nʼosent 
parler à voix haute de peur de subir les mêmes représailles que celles 
vécues par Madame Denise Bombardier lorsquʼelle soulevait la question 
à Radio-Canada ou que celles que nous sommes en mesure dʼobserver 
à lʼintérieur de la communauté comme journalistes gais.

Comment arriver à créer une organisation qui aurait pour mandat dʼêtre 
plus représentative de la diversité gaie sans quʼelle ne soit gangrenée 
de lʼintérieur dès ses premiers mois de fonctionnement? Le Conseil de 
Presse Gai a terriblement souffert justement en osant contredire une 
Fatwa de M. McCutcheon sur une simple affaire de miettes de biscuits. 
Écrivez-nous et dites-nous comment vous verriez un outil démocratique 
efficace!
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Sport

Nombreux objets promotionnels pour les lecteurs du Point

Un cadeau des Jeux gais de Chicago 2006
Par: Roger-Luc Chayer                                                                            
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PHOTO DU MOIS
LA PHOTO DU MOIS REPRÉSENTE UN ÉVÉNEMENT ABSOLUMENT 
UNIQUE ET INUSITÉ, QUE L̓ ON NE RETROUVERAIT QUE DANS NOS 
PAGES ET QUI SERAIT DʼUNE TELLE RARETÉ QUʼELLE FERAIT 

JASER TOUS LES LECTEURS

Photo: F.R. Lemire
Directement de lʼhélicoptère de la Revue Le Point, une machine à bou-
cher les nids-de-poule en action sur la rue Sherbrooke Est, À Montréal. 
Une véritable rareté pour les montréalais qui en viennent à se demander 
si elles existent vraiment! Grâce au Point, nous avons la preuve de leur 

existence même si elles restent furtives...

EXCLUSIF - MONTRÉAL (Le Point) - La revue Le Point, son per-
sonnel et ses partenaires sont heureux dʼannoncer aux lecteurs que le 
comité organisateur des Jeux Gais de Chicago 2006 (chicago2006.org) 
souhaite rendre hommage aux participants qui viendront du Québec en 
leur donnant quelques cadeaux.

«Nous voulions souligner dʼune façon toute spéciale les derniers jours  
de préparatifs pour les jeux de Chicago en offrant aux lecteurs du Point 
quelques cadeaux et souvenirs de Chicago quʼils pourront porter fière-
ment pour souligner la réussite des jeux autant quant aux performances 
sportives que pour lʼinclusion qui aura été réelle et sincère de la part 
de lʼéquipe de Chicago 2006», déclare Roger-Luc Chayer, rédacteur en 
chef du Point, média partenaire officiel des jeux gais.

Surveillez les kiosques du Point lors du Festival des arts du Village 
ou des différents événements de la Fierté gaie et demandez-nous un 
cadeau, vous pourriez recevoir des produits de beauté, des vêtements 
ou de nombreux autres produits sur simple demande. Stock limités, 
premiers arrivés, premiers servis, aucun échange ou remboursement, 
jusquʼà épuisement des stocks, aucun achat possible, produits gratuits. 
Le Point, la revue gaie qui ouvre les portes de la communauté gaie 
québécoise sur le monde!
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Économie

Pendant que le dollar augmente de 30% en un an

Enrichissement indu par passivité
Par: Roger-Luc Chayer                                                                                                

Le huard remonte
au-dessus des 90 ¢US

Par: Gérard Bérubé - Le Devoir 26 mai 2006

Le dollar canadien est rapidement remonté au-dessus des 90 ¢US hier. 
Avec cette accalmie qui se dessine sur le front des taux dʼintérêt directeurs 
des deux côtés de la frontière, la devise canadienne a puisé son énergie 
dans cette statistique laissant entrevoir un ralentissement prononcé de 
lʼactivité économique américaine au cours des prochains trimestres.  Le 
dollar a bondi de 1,05 ¢US hier pour terminer la séance à 90,36 ¢US. 
La devise sʼest échangée jusquʼà 90,44 ¢US au cours de la journée, 
sʼapprochant de son sommet des 28 dernières années de 90,95 ¢US, 
établi le 10 mai dernier.

Pourquoi est-ce que les biens et services 
restent au même prix?

À chaque fois que le dollar canadien monte face au dollar américain, 
il se produit un phénomène économique particulièrement intéressant 
au Québec: les prix à la consommation ne changent pas. À première 
vue, vous me direz que cʼest quand même un peu insignifiant comme 
nouvelle mais en y regardant de plus près, on découvre quʼen réalité, ce 
sont des milliards de dollars qui sortent des poches des consommateurs 
pour rien.

Au dernier trimestre, lʼindice du coût de la vie est passé à +4% mais au 
cours de la dernière année, il était en moyenne de +2,3% et lʼaugmen-
tation récente a été causée en grande partie par lʼaugmentation du prix 
de lʼessence à la pompe. Si nous devions exclure lʼaugmentation des 
produits pétroliers, le Canada aurait probablement présenté un indice 
maximal de +0,2% puisque lʼéconomie canadienne est très forte et stable.

Ils sʼen mettent
plein les poches!

En excluant toujours les coûts du pétrole, le dollar canadien nʼa jamais 
été aussi élevé depuis les années ʻ70 et a fait un saut de presque 30% en 
un an face à la devise américaine et de près de 10% face à lʼEuro. Cʼest 
donc dire que tous les biens et services venant de lʼétranger, payés en 
dollars canadiens, coûtent beaucoup moins au «cost» pour les acheteurs 
et que ces économies devraient se traduire par des baisses de prix dans les 
commerces, pourquoi?

Parce que 80% des produits consommés au Canada sont importés et que 
nous payons généralement ces importations avec la devise nationale, une 
des plus fortes au monde. Tous les fruits et légumes qui sont vendus dans 
les épiceries viennent des États-Unis lʼhiver et pendant seulement quel-
ques mois dans lʼannée, les épiceries proposent des produits locaux. Il est 
donc facile de conclure que si les grandes chaînes paient 30% de moins 
pour les légumes, nous devrions payer 30% de moins sur la facture. Or, 
il nʼen est rien.

Avez-vous remarqué une seule baisse des prix dernièrement? Les laitues 
iceberg vendues chez Métro sont à 2,99$ lʼunité, presque trois fois le prix 
normal et on donne comme raison lʼaugmentation des coûts du pétrole. 
Le public, qui entend parler tous les jours ad nauseam des augmentations 
du prix de lʼessence en viennent à accepter lʼexplication en oubliant que 
le dollar compense largement ces augmentations et que le consommateur 
devrait y trouver son compte. La force du dollar découle de conditions éco-
nomiques très précises et comme le Canada est un pays dont lʼéconomie est 
en forte croissance depuis plus de 10 ans, que les gouvernements fédéral et 
provinciaux paient leurs dettes et que certaines provinces comme lʼAlberta 
sont tellement riches quʼelle versent maintenant directement à chaque 
contribuable ses excédents, si toutes les conditions sont réunies pour faire 
de notre devise un modèle de force et de stabilité, le consommateur, quant 
à lui, devrait pouvoir bénéficier des sacrifies menant vers de tels résultats. 
Dans lʼétat actuel des choses, seuls les acheteurs et les commercants voient 
leurs revenus augmenter considérablement, indûment, alors que le partage 
de ces profits devrait être fait, même partiellement, avec les consommateurs. 
Si la hausse du dollar ne bénéficie pas aux consommateurs, pourquoi se 
sacrifier tant pour le faire monter?
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Société

Le scandale des propos homophobes de l’ex-ministre Picotte

Un parti politique d’une hypocrisie crasse
Par: PC et Le Point                                                                                                      VA et PC

Est-ce que lʼAction Démocratique du Québec 
(ADQ) est un parti vraiment crasse?

Le président de lʼAction Démocratique du Québec, Yvon Picotte, a 
présenté lundi ses excuses au chef du Parti Québécois, André Boisclair, 
pour des propos tenus la veille, lors du conseil général du parti. 

M. Picotte avait accusé le chef péquiste dʼavoir manqué de courage en 
ne se présentant pas à la récente élection complémentaire dans Sainte-
Marie/Saint-Jacques, une circonscription qui compte une bonne partie 
de la communauté gaie de Montréal. 

Par la suite, M. Picotte a également fait référence à Lucien Bouchard, 
mentionnant que lʼex-premier ministre avait deux enfants et quʼil vou-
lait un avenir pour sa jeunesse, ajoutant que M. Boisclair ne pouvait en 
dire autant. 

«Jʼai tenu, dans le contexte émotif dʼun discours où jʼévoquais lʼavenir 
de nos enfants, des propos qui ont pu paraître offensants et qui ne re-
flètent pas ma pensée. Si mes propos ont blessé M. Boisclair ou toute 
autre personne, je tiens à dire que je le regrette sincèrement et quʼà cet 
égard, jʼoffre mes plus profondes excuses», a dit M. Picotte, par la voie 
dʼun communiqué. 

Lʼancien ministre libéral a ajouté que les gens qui le connaissaient 
savent quʼil est «un homme qui valorise avant tout le respect des êtres 
humains».

L̓ ADQ et les gais québécois, une histoire de 
haine perpétuelle

Depuis 2001, Le Point et son rédacteur en chef tentent dʼavoir des 
contacts normaux avec Mario Dumont et lʼADQ. Peine perdue, les re-
lations entre ce parti et notre publication sont difficiles et franchement 
désagréables. Mario Dumont a accepté à une seule reprise dʼaccorder 
une entrevue à lʼéditeur du Point, cʼétait entre deux fonctions, dans sa 
voiture, par cellulaire, comme sʼil avait eu le temps de parler aux gais 
entre une bière et un chips, comme si, lorsquʼil parle à un gai, il donnait 
lʼimpression quʼon veut coucher avec lui et avoir plus que son opinion po-
litique sur un sujet dʼactualité et quʼil ne le voulait pas, ce pudique pantin.

Être gai ne signifie pas quʼon veuille du sexe avec tout ce qui bouge. 
Être gai Messieurs Dumont et Picotte cʼest être plus sensible aux droits 
sociaux des uns, aux conditions des sidéens des autres et dans le cas de 
lʼauteur de ces lignes, éditeur dʼun média gai, cʼest de transmettre et de 
faire comprendre vos positions politiques puisque vous vivez avec les 
deniers de lʼÉtat et que vous avez lʼobligation de répondre de vos actes 
face au public. Insulter les homosexuels et rire de leur condition relève 
de la stupidité, du suicide politique et franchement, ne fait que confirmer 
ce que nous savions tous déjà, que vous nʼêtes dans la «game» que pour 
le fric, surtout pas pour lʼavancement du Québec. Sortez-en au plus vite!



Sport

Tournoi International de Paris

Tout est prêt !
Par: Hervé Piniau                                                                           

Dans quelques jours débutera le Tournoi Inter-
national de Paris édition 2006

Au final, pas moins de 13 sports seront représentés  : Arts Martiaux, 
Aviron, Basket, Football, Handball Masculin, Lutte, Natation, Natation 
Synchronisée, Plongeon, Softball, Voile, Volley Ball, et Water Polo ! 
Cette troisième édition sera le rendez-vous pour 1500 sportifs, venant du 
monde entier pour un week-end sportif haut en couleurs : 28 nationalités 
seront représentées. 

Le TIP est devenu en 3 ans un événement attendu dans le milieu sportif 
gay, lesbien et gay friendly.  Aussi cette année, Bertrand Delanoë, Maire 
de Paris, est le parrain du TIP et formule «des souhaits chaleureux pour 
sa réussite». 

Pour cette troisième édition, tout a encore été mis en œuvre sur le 
principe du volontariat pour organiser lʼensemble de cette compétition 
: logement des sportifs étrangers chez lʼhabitant, réservation des diffé-
rents locaux sportifs (gymnase, piscine, ...), organisation des différentes 
manifestations, etc ... 

Comme les années précédentes, le tournoi se terminera par une grande 
soirée, le dimanche 4 Juin, qui cette année, se déroulera à La Loco (90 
bd de Clichy, 75018 Paris), ouverte aux participants du TIP, ainsi quʼau 
public ! Diversité, sports, fête et bonne humeur, un week-end sportif de 
folie en perspective !

Une commandite de la
Revue Le Point
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Communauté

Fête Arc-en-Ciel de Québec

Un nouveau coordonnateur
Par: Yves Gauthier                                                                    Photo: Étienne Boucher

Cʼest le 14 mars dernier que le Comité organisateur de la Fête Arc-En-
Ciel de Québec 2006 sʼest donné un nouveau coordonnateur. Yoan Chatel, 
impliqué dans plusieurs organismes et événements de la communauté 
altersexuelle de Québec, a accepté avec enthousiasme ce poste. 

Bien branché sur la réalité gaie de la région de Québec, membre de 
Prisme Québec, de Gris Québec, dʼAlternʼArt et actif à la semaine de 
la diversité sexuelle et bénévole lors de la dernière Fête Arc-en-Ciel, 
Yoan Chatel a sû sʼentourer de gens dynamiques et compétents. Le 
Comité organisateur formé de  dix (10) membres, provenant dʼhorizons 
divers, a déjà des idées intéressantes pour présenter une version encore 
plus festive de lʼévénement qui a reçu lʼapprobation générale lors de sa 
dernière édition en 2005. 

Les membres du Comité organisateur,  en parfait accord avec le coor-
donnateur, veulent continuer dans la même veine en faisant de la Fête 
Arc-En-Ciel de Québec un événement ouvert à tous et à toutes sans 
que personne nʼait un sentiment de ghettoïsation de la communauté 
altersexuelle de Québec.

La collaboration avec lʼAssociation des gens dʼaffaires du Faubourg et 
la Caisse populaire de Québec est encore au rendez-vous. Les Brasseurs 
du Nord (bière Boréale) sʼassocient pour la première fois à lʼévénement. 
À ces appuis majeurs viennent sʼajouter ceux de la Ville de Québec, du 
Cabaret Club Le Drague, du sauna Hippocampe et de beaucoup dʼautres 
commanditaires dont la revue Le Point.

Les 2 et 3 septembre prochain, la rue Saint-Jean sera piétonne pour 
lʼoccasion. Il est déjà prévu plus de spectacles sur la rue, des scènes 
continuellement vivantes ainsi que de lʼanimation de toutes sortes pour 
faire de ces deux  journées de fêtes, un moment mémorable pour tous.

Le comité organisateur est à pied dʼœuvre afin dʼélaborer une program-
mation touchant plusieurs  aspects du vécu altersexuel tout en gardant en 
mémoire que le but de la fête est aussi de créer des liens avec lʼensemble 
de la société. Comme pour la dernière fête, le comité sʼengage à ne pas 
faire de déficit et à ne laisser aucune dette en suspens. 

Le Comité organisateur  lance un appel à tous ceux et à toutes celles qui 
voudraient sʼimpliquer dans lʼorganisation et la présentation de la fête. 
On peut obtenir de lʼinformation en communiquant par courriel ou par 
téléphone à  fetearcenciel@yahoo.ca  ou au (418) 809-3383. 

NDLR: La revue Le Point est fière partenaire et commanditaire de la 
fête Arc-en-Ciel de Québec depuis ses débuts et la communauté gaie de 
Québec peut venir nous rendre visite lors de la journée communautaire 
pour partager quelques idées et soumettre des suggestions de dossiers 
pour 2006-2007.
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Photo: la mascotte Bienvenue, lors de lʼassemblée annuelle des mem-
bres de la Caisse populaire de Québec au Capitole.

Québec, le 3 mai 2006 – Lors dʼun exercice démocra-
tique, les membres présents à lʼassemblée générale 
annuelle de la Caisse populaire Desjardins de Québec, 
tenue le 26 avril dernier au Cabaret du Capitole de 
Québec, ont appuyé le projet de partage des excédents 

proposé par le conseil dʼadministration. Ce sont 
1 100 000 $ qui seront versés en ristournes individuel-
les et 200 000 $ au fonds dʼaide au développement du 

milieu. 

En 2005, près de 325 000 $ ont été investis dans des projets de dé-
veloppement du milieu. Depuis la fusion des caisses du faubourg 
Saint-Jean-Baptiste et du Vieux-Québec en 2001, plus dʼun million de 
dollars ont été injectés pour appuyer des projets culturels, éducatifs et 

communautaires. 

M. Marc Gourdeau, coordonnateur du Théâtre Premier Acte a reçu lors 
de cette soirée le Prix de lʼengagement social et culturel 2006, assorti 
dʼune bourse de 2000 $ pour son engagement exceptionnel à lʼégard 
des jeunes créateurs de la relève, notamment pour son projet L̓ Annexe 

– Centre de services culturels. 

Les membres présents ont pu voter pour leur équipe favorite lors dʼun 
match dʼimprovisation musicale enlevant présenté par Les Soirées de 

Musique Fraîche. 

La Caisse a également présenté les cinq jeunes espoirs de la chanson du 
projet 5 X 5 du Théâtre Petit-Champlain. 

Avec un actif de 258.9 millions de dollars, la Caisse populaire Desjar-
dins de Québec est un acteur important du développement de la capitale 
nationale. Elle offre  des produits et services à plus de 14 500 membres 

et supporte près de 150 organismes culturels et communautaires. 

Société

La Caisse populaire de Québec impliquée dans son milieu

Une caisse pop qui partage... 
Par: Isabelle Lalonde                                                                             






